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Député de GERA DON. 

; Les -t:Iiaci1 ts Cléricaux 
à l'œuvre 

Parce que le.s cléricaux ont gagné trois s1èges 
aux élections législatives, les jeunes éliacins 
qu'on fanatise dans les écoles confessionnelles, 
se figurent qu'i"s sont revenus, aux temps heu-
1e1lx où une ma.j&rité cléricale gouvernait le 
pŒyS. 

(La Wall.a.nie du mercredi 30 novembre 1932). 

Nous ne sommes donc plus seulement des élia­
cins -0u d.es fascisticules, noUJS voilà devenus 
des fanatJ{ues. Et à qui la rf au.te! aux éèoles 
confessŒ-0nn€Ues ! 

C'est oe fanaitisrne malsain quii a poussé, la 
s·emain€ dernière, p.lusieurs centaines d'étu­
d1lants à escorter jus.qu'aux Guillemins M. Henri 
Jaspar; ce fanatis1rn.e qui fit naître en leur esprit 
«la prétention d'y pénétrier comme en pays con­
quis », œ fanatisime enfin qui les aveugle au 
point de cr.aire que Le Gouvernement est mené 
.par une maj.orité c1éricale ! 

Aippelez cela fanatisme, si v·ous le voulez, 
meBsieu.rs, . ml(}i, je n'y vo~s qu'un enthou::;iasme 
non seulement justifié, mais encore électrisé par 
les par-0il0es vibrantes d'un grand chef. Vous 
dites: «1S•i d·es jernnes .ouviriers socialistes se per­
mettaient de telles 1icences, la presse cléricale 
ne faillirait pas à les traiter -d'apaches. » Ce 
n'est pas vrai! Car la presse cléricale est assez 
cil1airvoyante pour distinguer entre des aétes de 
basse craipulerie et des manif.estations de sym­
pathie ou de patriotiffille. Si vos jeunes ouvriers 
socialistes forçaient les rportes ·des quais de la 
gare des GudUemin~ pour reconduire un de leurs 
<<Leaders ii, n-0us ne forions pas crier dans les 
rues «Exploits de l'locialistes ii ou d'autres bali­
vernes semblaibles ; nous les comprendrions, car 
ils s-ont jeunes aussi. Et ne venez pas dire qu'ils 
so•ient trop corrects pour transgresser ainsi un 
règl•ement rigide et . ·pointi.lleux, car alors, ce 
serait malheureux r]'u'ils ai.ent pour leu·rs diri­
geants un enthousiasme aussi platonique. 

Nous sommes fanatiques dites-vous, mais 
vous autres, qu'ête,i~vous donc? Des hystériques 
pour le moins! Car au sens scientifique, parmi 
ses J11ombreuses manifestations, l'hystérie 
cQIIÎipte: des troubloès passagers de l'intelligence 
et certains signes ou , stigmates permanents. 

Depuis c~bien de temps mettez-vous en 
cause no.s écoles conf.essionne1les? 

C'est un ·peu vï.eillot, il faudra t rouvier autre 
chose, Messi1eurs. L'argument ne porte plus et 
l'expérience a prouvé à suffisance qu'il sortait 
d(l nos eoilJèges, universités ou écoles profession­
n•elles, autr:e chose que des fanatiqwes. Et vous 
conti·nuez ,rà mettre en ava.nt un argument qui a 
sombré depuis longtemps dans le ridicule r C'est 
de la f.oHe fur-ieuse. Car sachez-le une f.ois pour 
:toutes: l·es étu.di.anis catholiqwes ne sont à la 
remorque de p1ersonne. Ils ne sont pas menés par 
quelques exaltéf! comme vous avez l'air de le 
tp·enser, mais ils o.nt confiance en leu.r force et 
ils sav€nt au besoin désapprouver les menées de 
certains d'ientre eux, ~1on.1;rue ceux-ci font preuve 
d'incivilité ou d'intol·érance à l'égard d:autrui. 

Maurice POLAIN. 
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Il sera rendu compte de tout ouvrage dont 2 exemplaires au 
moins seront envoyés à nos bureaux. - Toute collaboration 
estudiantine est acceptée sans distinction d'opinion politique. 

REACTIONNA.IRE 
contre les ABUS DES CLERICAUX 

et !'EMPRISE DES CALOTTl:NS 

Rédaction et administration : 
PLACE DE BRONCKART, S Quousque tandem, Catilina, abutere patentia nos/ra? 

UN NOUVEAU << CANARD >.> 

UNE TÉNÉBREUSE AFFAIR.E 
" LE V A l L L AN T" monte et réussit à merveille, une de ces bonnes blagues estudiantines 

dont on croyait la source tarie. 

U·ne vaste réclame pour les Fêtes ,du 60me 

Ceux qui l'ont pris au sérieux et qui ont su par le fait même stigmatiser la prose que nous avons imitée 

Voici la plus spirituelle des nombreus·es lettres 
de réfutati.on que nous avons reçues: 

Mercredi. 

Mon Cher Maurice, 

Voici im petit machin que je me suis amusé à 
faire sur le stupid1:, nouveau canard. 

Si ça peut te rendre service pour Le Vaillant, 
je te l'envoie bien 'Volontiers. 

En hâte et toutes mes amitiés. 

Jean d€ COUNE. 

La Libre Parole 

L{J, Libre Parole?... Ah! Messieurs, c'est le 
dernier bateau! Et queHe .galère! L{J, Libre 
Parole, nouveau canard estudiantin - très 
canard -et très peu estudiantin - veut tout 
chambardier, 'bO'uit démolir, dynamiter l'Union, 
iiiifüëfüfer Le Vaillant~ étriJ>ai1ler fort proipre­
~a!!'_u, Ma:Qrice PoJain et quclques autres; 
il paraît que c'est un cc or.gane réactionnaire 
contre les abus · d~,.; cléricaux et l'e:rruprise dies 
calottins J> et qu'il lutte, le cher ange, pour 
« 101b'benir l'indépendance vis-à-vis du clergé, de 
la bourg€oisie et du tiers-état (??) i>. Rien 
que ça! 

Ils n'ont •oublié ·que fos flics. Peut-être qu'une 
s,ecrèt€ sympathie .. 

Et, savez-vous sous quel étendard, au nom de 
de quo.i cette lutte va se mener? Sans doute au 
nom de princip-es novateurs, je1,mes, originaux? 
Pas du tout: ces braves gens écrivent sans rire, 
qu'ils s'en tiennent aux « •.• Immortels principes 

die 89 et qu'ils n'ont qu'une devise: Li1berté-Ega­
lité-Fraterrui1té ! ! )J Gela n'a-t-il :pas un délicieux 
petit cachet ancien? On croirait lire, à trav-ers 
la vitrine d'un musée, unie de ces feuilles nées 
sur lies Barricades. aux environs de 1848. Il n'y 
manque •-lU·e dies vers du. papa Hugo et un feuil­
leton d'Eugène Su€. 

Il y a des choses vraiment. drôles: La L. P. 
évoque lie so.uvienir du Moyen-Age << cette période 
cù toU't gravitait autour des moines pseudo­
savant - 0 Saint Thomas!- qui se retrouvaient 
avec leur crâne et l·eurs pieds nu.s dans toutes les 
combinaisons de l' éipoque )) ... Et puis 0:n par le 
d·es Templiers, ces petits polissons, et de !'-Inqui­
sition. On est étonné de ne ipas y voir les Borgia 
et la Pap·esse Jeanne. 

11 me sembl.e d'ailleurs avoir déjà lu cela quel­
que part?? « L'Ecœuré n qui signe (?) l'articie a 
sûrement suivi 1€s coms de Hermann V. d. L ... 
ou bi·en les revues du Vaillant! Et même, cet 
Ecrou.ré, nie serait-c€ ipas peut-être ... Ge serait 
sensationnel ! 

Dans un autre article, un << Caton >J hyper-
0enseur, repr·oche aux étudiants cathol~f:lU€s leur · 
bonne hum€ur et lt:ur vie joyeuse et jeune. Il 
paraît que c'est défendu par notre doctrine!! 
Ce cher « Catom ii dépeint les fêtes de l'Union 
comme des org1es néroniennes, où - hor­
reur! - : cc 1a bière cou.lie à flots .. J> ! Il paraît 
même - ho.nte et damnation! - que les étu­
diants cathoHques dansent. Tùse un peu! Et 
dans lems ·revues, les calottins em,ploie·nt des 
mots à do'lllb1e sens! Les vilains petits garç-0ns ! 
Bien !Plus: <( ils prés•entent sur leurs tréteaux 
dies baHets prov.ocateurs autant qu·e sugges­
tifs ... J>. Cela, c'€st sublime! Ça va nous e!l faire 

une réclame pour la prochaine revue! Il est 
p·rudent de retenir ses places ! 

La Libre Parole sera donc un journal réservé 
' sag.e et ascétJ.j'Uie. So1n i:ru1iuence va s,e faire s·en-

tir: on ne verra plus dans lies cou1oirs de l'Uni­
versité qu'étudiants vêtus de noir, la tête wu­
verte de cendres, ·et méditant laborieusement 
la déclaration .des Droits de l'Homme et du 
Citoyen, fa sag.esse de PToudhon, '1es fuJigi­
neu•s·es opaci.té:s de 1Marx. Ce sera drôLe ! 

Mai.s cet amour de petit canard pense aussi 
aux Etudiantes. Il y a un article splendide qui 
leur est dédié. ïl y 1est dit que nos gentilles 
~ompagnes ont « un cerveau malléabl€ et des 
âimes trop tendres 1) . 

Chér.ie va! Get ::irtide est signé: << Une pure 
malgré tout >J. Que ·c"est bi1en, mademois·elle. 
Continuez mon enfant. 

Bref, la L. P. n'a oublié qu'une chos·e, c'.est 
qu'à Liége aus-;;i bien qu'en France ... « il n'y a 
q1ue le ridicul·e qui tue i>. EU€ nous a fait passer 
d-es ,minutes de f.o He joire dont ,on parlera long­
temps. 

Mi.Jl.e grâces en sodent rendues aux person­
nages mystéri·eux qui, un peu lâchement, se 
cachent sous les noms de « Un écœuré )) . 
cc Caton '', ·et surtout vous, secrète et 
toute charmante, Mademoiselle <( Pure-Malgré­
Tout )) ! 

Jean de GO UNE. 

L"auteur de cette lettre devait fatal·erment 
s'apercevoir d.e sa méprise. Mais il est de ceux 
qui acœptent 11eurs bévues avec esprit. En voici 
h1 'Preuve, qui montre en même telUl.i'Ts que notre 
blague était sp-iritueUe, puisqu'il n'a pas honte 
de laisser voir qu'ii s'y est laissé pr-endre. 
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Ballade de celui qui a cru ... 

Trompé par ~e jeu d'ombres folles, 
N'écoutant que son cœur ardent, 
Don Quichotte s'emballe et vole 

Combattre des moulins à vent ... 
Et, mon Dieu, cela me console 
D'avoir cru La Libre Parole. 

Etre ·roulé pa·r Le Vaillant 
Qui possède le monopole 
De la blague i norme, vraiment, 
C'est une joyeuse auréole 
Pour un esp1·it... très innocent · 
Et qui crut La Libre Parole ! 

Et puisque l'on, dit que !,es gens 
Dont la croyance est bénévole 
Ont <( le cœur pur comme l'enfant 

Des malins ont compris la blague ... 

A l'âge étou,rdi de l'école .. . >> , 
Je suis tout fier ... et rougissant 
D'avoir cru La Libre Par ol·e ... 

E NVOI 

Cher vieux yai'lant, joyeux esprit, 
Nous avons rigolé! Merci! 
Et, mon Dieu,' cela nous console 
D'avoir crv. La Libre P ar-0le ! 

J ean de COUNE. 

~ 

C~EZ LES lVIAR1CHANDS DE MITRAILLEUSE~ 

Ge jour-lià, le hic 4718 était inquiet. La Place 8;;; 
Lambert, toujours déserte et silencieuse l'après-dîn~t· 
était noire de momrde. La foule s'y pressait , renversan 
les barrirèi·es que no1us devons à Harmel père. Et l~ 
antiqu.es véhicutles mis ft la portée du public, s'ernp\is 
saient, se chargeaient, en gé.misisant de tous leur 

R ressorts rouHlés. 
Qwe se passait-il donic ·1 Et bien voilà: 

mais n'ont pas été assez subtils pour discerner à la 
tapageuse récla1ne de " La 

fois 
Libre 

la grossière ironie 
Parole ". Ils l'ont 

et le caractère de 
prise au sérieux !!! 

Pro.fc.ndément émU:e par les révélations tonitruant€\ 
de « !'Etudiant Libéral :1 ce splendide j ournal, bi~; 
connu par sa profonde emprise sur les masses, ~ 

J . U. C. avait décidé d 0 aHer faire une enquête à 1
1 

F . N . à He1·sita1. Et c'est pou.rquoi le jeudi 17 noven, 
bre, le flic 4 718 fut angoissé, la Place St-Lambert 
envahie, et la F . N. visitée. 

Mais po.ur entrer à la F. N. il fallait un passeport. 

Nous lisons dans L'Etudiant Libéral du 
1 •r Décembre 1932: 

Etudiants, on vous trompe! 

C'est avec un vif plaisir que nous achetions 
mercredi matin u·;i nouveau canard estudian­
tin, La Libre P.ar0le, qui se disait déf enseur 
cle la libre-pensée et adversaire des calottins. 

Mais 
rejetait 
bration 

dès la 4" ligne, notre cœur écœuré 
cette infâ11ie feuille d'injures, élucu­

de quel,ques calottins aux idées 
jésuitiq1œs. 

Il ne faut pas être grand clerc, Messieurs 
clu Vaillant, pour vous reconnaître dans ces 
-~ pages. Votre esprit si subtil et si fin, imbu 
des idées des jésuites griâce auxquelles vous 
essayez de tromper le pub?ic, transpire tout au 
long de vos élucubrations. La place nous man­
que pour en dire plus long, mais nous y revien­
drons. 

L'E. L . . ne :pouvait manquer de parler de 
La Libre Parole. l!n petit entrefi.J.e.t, dans son 
nwméro de jeudi faisait à notre blague une 
récilame dis crète, tout en pr-oimettant de faire 
mieux pour la siemaine prochaine, c'est-à-dire 
pour diemafai. 

Ce sont de si lbons garçons ces Messieurs de 
l'E. L .. , nous ne pouvons 'Pas remuer le petit 
doigt, sans tl'U'ils n'ail e.nt crier partout. 

« 'Voius savez, au Vaillant, on fait ci, on 
fait ça ... i> e t ·puis viennent les commentaires ... 
pas toujours aimables, mais enfin. 

Ils auraient pu ne rien dfre, faire comme 
s'ils n'avaient rie n vu, et not r e petite histoire 
pe·rdait lra moit ié de son effet. Vous n'y 
pensez pas. 

II ne faut faire à oes bons r édacteurs du 
Vaillant nullle peine, même légère; vite, su.ppri­
mons •quelque$ cancans qui sont pourtant très 
spirituels ? et faisons-leur, une bonne petite 
r éclame. 

Nous seri<0ns bien ingrats si nous ne les 
remerciions pas. 

Tu te vanntes moum petit!. .. 
tu te vanntes ! 

Nos bons amis d·e l'E.. L. prétendent avoir 
:flairé Ja blagu.e. Ils prét endent l'avoir fait très 
vite, << dès la ·quatrième ligme ». 

C'est p-eut être un p eu vite n1e cr1oyez-vous 
pas? 

Il eût été si simple de dire qu'aiprès avoir 
lu l·e Siecond 1artiele, v·oire le p r emie r et après 
avoir entendu certains commenta ires qui cir­
cUilaiemt dans quelques group•es die calott ins, 
ils avaient s-oulevé fo masque, assez grossier, 
nous l'avouons . 

T01ut ile im0rrude aurait t rouvé cela t rès vrai­
s~mblablre, ·et 1l'aurait cru facHement. 

Mais la << t~uatrième ligne i> on trouV€ ça u·n 
p.eu for t, même poul!' <lies r édacteurs de L.' Etu­
diant Libéra~. 

Encore un effet manqué ! 

V·oilà oe qiUe c'est de faire le m alin? 

Subtilité! 

Il p1araît qu'il ne faut •Pas être très subtil 
pour nous r econnaître dans ces quatre pages 
de La Libre Parole. 

Je '.Pense au éon traire qu'il faut être aussi 
sl11:Jtiil qu'un r édacteur de l'E. L. 

Car nœn:bre de braves t :YPes ont tout de suite 

trouvé beaucoup d'analogie entre notre gros­
sièr·e imitation de la pro.se a1nti-clérica l et la 
véritable proSie anti-cléricale eUe-même. 

D'ai.lleurs, ·que l'on considère l'entrefilet 
« Ertudiants, on vous trompe » on verra quel­

.ques échantiUlons qui ressemblent fort à la 
1p.rose de la L. P. (< Cette infâme feuil1l~ d'in­
jures, élu~uibration de r,i_·uel.ques calottins imbus 
rdes idées j ésuitiqu·es ii . 

Il eût été éto·nnant 0que les J ésuites n'in­
tervi1nssent pas là-dedans. 

On ·en parl12 eneorre qu,edq·ues lignes 
et iI y a beaucoup de chan ces p our 
l)air le encore demain. 

plus bas, 
qu'on en 

Toujours de la subtilité ! 

L'eusses-t u cru! Dès la quatrième ligne, 1-cs 
rédacteurs de l'E. L. on reconnu l'esprit s ubtil 
de « ces messieurs du V.aillant ii . 

Il n'y a pas à dire, on p0eut être fi,er à Liége 
de voir à la têt e d'un Journal aussi r épandu 
que l'E. L. des genR aussi p1erspicaces et aussi 
intefügents. IJ n 'y a vraiment pas m oyen de 
l.euir faire unie f arce. 

On peut ;prendre des tas de précautions, 
changer son styJe, le format, la mis·e en page, 
faire V1el11dre il·e nouveau canard par des types 
inconnus d ont l'un avait poussé la précauL-0n 
jusqu'à recouvrir son c•râne de la penne de 
Maurice P~lain. Rien à faire, tels de nouveaux 
<( SherJo.k H o1limes n dès la qua~rième ligne ils 
nouig o:nt r econnus. 

Et le fil). du fin, r'est qu'ils nous ont reconnus 
l·à où p ersonne n 'aurait pensé à le faire . 

Les caract ères r ,:,ssemb1ent comme des frères 
(et pornr eau.se) à c-eux du Vaillant, l'exergue en 
it alique, comme dans le Vai?.lant, et à la même 

place true dans not re canard. Un art:cle de 
s.econde pag·e ·qui ·Jtait - était -ce assez visible? 
une réclame pour les f êtes du 60mc; un autre 

· artide où l'on voit une phrase comme celle-ci: 
« Ceitte influence néfaste n'est au.tre que celle 
du Vaillant, de l'Union et d.e leurs chefs qui 
uSient de moyens déloyaux pour imprégner ... , 
et c ... , etc ... 

N'était-ce pas là, le genre de 
Q'U•e nous éti.ons certains de voir 
au s ujet de notre blague. 

commentaire 
dans ~·E . L. 

N'était-ce ·pas leur dire, tout bonneanernt 
<< n ous nous fichoJis de vous ! » 

Mais tout cela était bien trop simple, cela 
sautait aux yeux. Et ce qui saute aux yeux 
c'est bO!ll pour le vulgaire 

Aux rédacteurs de l'E. L., il faut quelque 
ch ose de ... de .. · enfin de ... de plus subtf, c'est le 
mot. Ils ont reconllLl notre esprit dans un article 
-0ù toutes les phrases auraient p u être t irées ·aies 
ordinaires laïus de la presse anti-cléricale. 

C'est très fin en effet, et nous ne p-0uwons ·u:ne 
fods de pJus qu.e nous incliner et exprim.zrr 
comme disairt l'autre, un sientiment d'admira­
t iion profonde. 

Ce qu'on disait. .. 

BOLLIS. - Je donner ais bien 50 centimes 
pour rev-oir la tête de Polain, quan d il a vu 
qu'on vendait un autr.e cana.rd auj·ourd'hui. 

MATHIEU : œssis sur l'escalier. - Dis donc 
NicoJ1et. Achète u11 peu ta Libre Paro~e. C'est 
à crever de rire de voir 13. bêtise de ces anti­
cléricaux. 

NrcoLLET (Sciences . Math.), qu_i est un petit 
malin sentait la blagu·e et croyait même recon­
naître un des vendeurs de la L. P. 

Il alla trouver Albert Haulet: N'est-ce pas 
Wallenda ce tyipe là i 

HAULET (persuadé du contraire) . _:____ Non ce 
n 'est pas Wallenda. - Je pense que si. - Non 
ce .n'est pas lui. Mais si c'est lui, il était aux 
«2r9ii . -1\tiais puisque jie te dis que non! -
En:fi.n demandons .lui. - Ça va. 

Nos deux compères se dirigent vers le ven­
deur d u nouveau canard, qui était bie.w un 
« ca!lard i> et N1coJ1et, . à brûle-p-ou ~·point. 
<< N'es-tu pas- Wallenda toi ? » L'autre; · avec la 
conviction de celui quJ est dans le vrai. « Moi! 
Non>i . 

Ert Nicollet convaincu, acheta La Libre Parole 
ipersuadé que ce n'était :pas un blague. 

DE LAUNOIT : Ça, c'est au moins une invention 
de la franc-maçonner ie ! 

N-ous n'en avi1ons pas r .Amissi, J,orsque Je gardi.en 
flanqué d'un gendarme demanda sur un ton très 
vert: (( v .ous êtes 1lies étudi,ants qui v-enez visii:{i~ 
l'Usine? Où est 1•e professeur? n Jacquoes Laumont 
sublfane d'abnégati o.n prÇclama: (< Le pl"of? c'e>\ 
moi! » Aussitôt, deva:nt cet éminent profoss·eur, l 
barriè~s tombèrent, les portes s'ouvrirent , le gen. 
darme présenta ùe,s armes, ie-t cœtera, eit cœtera. 

Donc, précédés du <: prof n, nous franchîmes la 
sacrée enceinte, et après 

0

une attente ip1u.t5t frigid€ 
' le bourgeois de !'Usine se présenta, accoimp1agné de 

<< 1'inte1iprèt1e >i s•osie cfo Tarzan, av1ec en ip·lus d~ 
·lunettes à la Harold Lloyd. 

Ce fiut ce dernier (un agiemt de Hitler, prétend 
Par:isis) qu·i se cha1~g.ea d'un graupe, cependant que 
J.e brnurgeois à moustaches supportait lia compagni1 
du (( pro.f » et de ses séides. · 

'fout d'abord, pour l'esbauddssement de Zoiz.eau 
père \fui 1ITJ:algré cela prenait un a ir blasé) U<n ing€. 
ni·eur moustachu, enl.unett é, et très aimabl-e, tripota 
toutes sortes <le machin€s sous :Prétexte d'essayer la 

dureté, la qua.lité des aciern ,employés à la fabri. 
cau:'On d.e1s autos, motos, et (frémis de Saegher !) dei 
fusils, baï1onnettes et rhitraN1el\1ses ! 

Puds, t oujours très aimable, l' irvgénieur (voir plus 
haut1 n ous remit aux bons soins de << l'homme aux 
petits ;p1ofa i> qui l!u,i aussi se mit en frais, ét, aidé d1 
Madame... Madame Vhiu1'.1le?, Bhuile?, Thuile? .. 
queJ ,;tue chose en h uile, qu-oi, fit dF.:i démc1I1strations, 
chimiiqwes évidemment! Les types du Droit, gem 
aux·q1u·e1lB r.i•en d'humain n'est étranger, prir1enrt; un 
air pr.cfondrément i-nt éreiEsé, cependant q~e le.s types 
des Sciences 1prenaienit la tête de gens arux1quels OL 

on ne la fait p.lus ! L' '' Interpr€,te », de par son titr€, 
très J.oquace, .e111Jflin Sfl diécid!l à p·rononcer son pr.emie1 
discours: « Srwivez-moi >l dit-il! Et on le suivit. 

On le suivit si bien qne sur 10 minutes J.e <J..épar· 

tement mo.to:S était '' vu >l . La cou·rse à travers le~ 
automobiies en_ constructioon ne fut ipas moins ra.pi de, 
et à rp.esure qu'aip:prochaient ,],es 5 heùres, Il10'rnent 
de f.ermeturie de la F. N. '!10t r 1e « interprète nazi 1 

accéléraiit \Son allirnre. 
Successivement motos, autos, fonderie, hauts-four· 

neaiux furent vus, et noos aussi. 
Dans un atelier. si1nistrc, antre où des cyclopes f émi. 

LE RECTEUR (f'Urieux) : « Je ne permets pas nins fourbissaient des baïo!lnettes, tel un éclair pass1 
qu'on vende d-eux journaux différents le même Tarzan, suivi d'étudiants soufflants et exténu.és. A 
jour à l'Université!» la vue des r-eprésentante:s du beau sexe. Lej.oly déjà 

Et cela, deux minutes après la mise en vente ne se sentait plus de joi·:~, mais par bonh~mr, P.arisis 
de La Libre · Parole.· Exemple magnifique du était 11à, qui calma des b anlSl})orts e~orbitants. 
soin avec lequel M. Duesiberg se fait renseigner Et à 4 1/ 2 h. J.e premier groupe, ceJ.ui de Tarzan, 
sur tout ce qui SE:! passe dans notre Alma Mater. était .expuls1é du iterr:iltoire de Herstal. 

La blague lui fut expliquée au J.ong et au Pendanit ce temps, 1e g-roiU1pe du (( bourgeois n grâc.e 
à la présence du «prof » questionnait investi-guait, large, ce •.Jui l'amusa beaucoup. 
demandait des e.xiplications, et retirait ides vu•es d ocu· « AUez, dit -il a lors en riant , mais ne faites 
mem.tées et documentaires 11Ui accordées, grand pro· 

pas trop de bruit » · • fit peTsonnel et abst raction de •.:ru:intessemœ. 
·Monsieur DueSJberg sait prendre du bon côté Et voilà! " A l'ombre des .puissants, il n'est que 

les plaisanteries estudiantines, joudooances? » 

E.d. LEJOLY: comprenait parfaitement qu.e 
La L·ibre Parole lutte ipour obtenir l'indépen­
dance vis-à-vis du clergé et de la bourgeoisie, 
mais se demandait en criant très fort, ce que 
venait faire ici le tiers-état! II y avait de quoi. 

On vendait vendiredi matin da.ns les couloirs: 
L'Etudiant Marxiste.. Ccimme ce canard ne fait 
que de très rares apparitions, .!parmi les r é­

_ fl.exio•ns entendues, fa plus amusante est celle-ci: 

Oh! non cette .fois-ci ça n e prend plus! L e 
Vaillant p.eut faire une blague une fois, mais 
pas deux! 

On nous pr·end sans dou te pour des imbéciles ! 

Pou:riquroi d·onc, J . Laumont, n 'es-tu ubiquitaire'. 
Par bonhe•ur · l.e gro1uipe de Tarzàn cOIIllptait 20 

Jucistes s·euJement qui prirent joyeusement l·eu:r parti 
de 1a course échevelée 1.:rue leur imposa l'homme-singe. 

Et, .}es 36 autres,' [es é1us, sortirent de l.a F. N., 
conscients de Il€ pas avoir perdu leur tern,ps. Ils ont 
vu ce qu'est la vi.e d'hommes rivés à des machines, 
pednamt dians une atmosphère rembrasée et p1eu faite 
pour oxygéner leur constitution. Ils savent qu·e le pro· 
blème ouvrier, s i I'on y travaille, n'est 'Pas rés·olu, 
lo·i,n de là. Ils savent aussi que le chômage sévit, qu~ 
les mécontentements grondent, qu'il y a des plaies 
morales très profondes,(, guérir . Et leur simple pré­
sen ce dans le :mfüeu du Travail aura déjà montré à 
Jeurs frèr·es ouvriers que les Universitaires Catholi· 
ques, ces r.éactionnaires obtUJS, ces ennemis déclarés 
de la Classe Ouvrière, n~ .se désintéressent pas tant 
de leur sort, de leur Vie. 

C'est là u.ne . des raisons Primordiales qui a fail 
prendre à Ja J . U. C. cette initiative, de même qù~ 
l'inscri1ption pour cette année au programme 
d'Ehu1des, de la « QuiestiGn Sociale » . 
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C'ed encore cette préoccupation du rôle social des 
inteLlrectuels, qui poussera la J, U. C. à d'autres ini· 
tiatives, à des réatlisations, qui avec l'aide de tou~ 
les calottins seront beUes et chrétiennes. 

POIL DE CAROTTE! .... ? • 
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Et c'est aussi cette v ... J onté ·de travail, cett.e com· 
préhension cathoHque de la' Vie Sociale qui ~imène· 

ront à la J. U. C. des aides efficaces et n ombreuses. 
HERVE. 



STATIONS DE L,AVENT UNIVERSITAIRE 

Lundi 12, Mardi 13, Mercredi 14 Décembre à 18,30 heures 
, . 

prec1ses 

Dom AUGUSTIN FRANÇOIS o. S. B. 
Aumônier Général de la F. B. E. C. PARLERA AUX ETUDIANTS 
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P RECI SIONS 
l J ous recevons à l'instant cette mise 

i!U point d-e M. S-orei.l, directeur des 
Cahiers Mosans: 

Liége, le 8 décembre 1932. 

Mon sieur le Rédacteur en ehef, 

.Te viens cle lire, o;vec p.'usieurs 
jours de retard, le dernier num.ir o du 
V::>,illant, vous savez à· la suite de 
1ueile négligence réitérée, dont je' ne 
vous tiens pas personnellement res­
ponsable. Mais je vo11s prie de faire 
!'irnposs:ble pour que ?na no·uvelle 
protesta,tion figure dans votre pro­
rJhain numéro. 
M . Courie n bien voulu me mcirquer 

son rtCC'.Jrd touchant l'attitude des 
Cahiers Mosans dans l'affaire de 
!.'Action française. Malheureuse1nent, 
il ne nous décharge d'un côté q?.W pour 

nous cho,rger de l'autre. Il parle main­
tenant de « Canticléricalisrne des 
Cahi.ers 1) ! La preuve qu'il en admi­
nistre à vos ?ect eurs témoigne bien 
de sa volonté de nous nuire, mais ne 
vronve pas plus l'anticléricalisme des 
Cahiers Mosans que la collaboration 
assidue de M. Coune ne prouvait, 
mettons ?eur zèle intempestif. Votre 
collaborateur et vous-même, Mon­
s :ew·, cornpr·endrez que nous met­
l;ions au nombre de nos biens les plus 
précieux une réputation intacte. Crest 
pourquoi ,ie prends la peine de relever 
une ctcc?J,sation imrnfritée, de nature 
ri; faire qnelque effet sur ceux qui con­
naissent rnal notre périodique. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le 

Rédcwteur en chef, l'expression de 
rnes sentiments distingués. 

A .-SORE IL-. 
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J. U. C. F . 
FEDERATION GENERALE 

DES È1QUIPE.S UNIVERSITAIRES 
CONGRES POLITIQUE 

DE JEUNES.SE 

Samedi 10 et dimanche 11 cléce1nbre. 

PROGRAMME 

SAMEDI J 0, A 15 H. - Réunion 
officieuse et amical.e. E1change de 
vue sur le mouv.ement p-0litique de la 
Jeunesse. Y s-ont invités: 1'es diri­
geants des œuvres de j1eunesse, les 
revues des j-eunes, des mouvemBnts 
\\,Oli tiques, sociaux, écon omiques et 
religieux. 

A 17 H. - Discussion du premier 
rapport : Les Urâversita'Ïres en face 
clu synd'icalisme chrét'ien. Rapipor­

, teurs: Lucien CLAES (D:mvain) -
Albert PARISIS (V·erviers). 

A 18 H. - Discussion du s·eoond 
rap·port: Faut-il organiser la bour­
geoisie? Rapporteur: Henry BAU­
CHAU (Bruxelles) . 

A 19 H. 30. - Souper. 
A 20 H. 30. - Festivités estu­

diantines organisées par la Gé Bru­
xelloise. 

DIMANCHE 11, A ~O H. 
Grand'Messe . Sermon par le R. P. 
FASBENDER. 

A 11 H. 15. - Discussion du troi­
sième rapiport: Faut-il réformer 
le parti catholique? Rapporteur: 
Charles van RENYNGHE de VOXVRIE. 

A 12 H. 30. - Mise aux voix des 

différents vœux émis par les déléga­
tions un" versit aires 

A 13 H. - Lunch _ Bar.q uet avec 
participat ion de nombreuses person­
nalités polit iques. 

A 14 H. 30. - Assemblée Géner::ï.lc 
des Equipes universitaires, Equipe<> 
catholiques et Jeunes Gardes. Rap­
ports d'activit é des Equipes Unive1·­
sitaires; des Equipes Cathol-iques; 
des· Jeur•es Gardes; de la Centrale 
Politique de Jeunesse. 

Les J wnes et le pœrti Cathulique, 
par Marcel VERCRUYSSE. 

L'idée catholique, fondement de 
l'Ordre nouveau, par Raymond de 
BECKER. 

Discours d.e M. le Ministre TscHOF­
FEN et dù Sénateur Paul CROCKAERT. 
Carte de par t icipation au Congrès: J frs. 

Lunch - Banquet 
du diman che midi: 12.50 frs. 

' Carte de par t icipation 
et carte pour le lunch - banquet 

du . dimanche midi : 15 frs. 
Le Souper du dimanche soir, le 

petit déjeûner du dimanche matin et 
le logement sont org?.nisés }>ar le 
Secrétariat de la Centrale politique 
de la Jeunesse; s 'adresser : r ue du 
Marais. 23, Bruxelles. 

La carte de participation donne1 
droit à une réduction de 35 °/ 0 sur 
les chemins de fer belges. 

Toutes les séances ont lieu à 
Patria, rue du Marais, 23, Bruxelles. 

S·ecrétariat de la Section univer­
sitaire: r ue Américaine, 164 Bru­
xelles. 
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TRÔUDUCQ - Dis, t'as un rancart~ 

BI LLOC - N on, elle me plaque, j'y suis mis ! 

Autre part... qu'à Liége 
Nous avons une certaine propension, 

nous Liégeois à ne considérer que Liége 
et exclusivement Liége. 

Evidemment, la vie universitaire est 
très agréable dans notre bonne "'fille; le 
caractère liégeois est univer sellement 
apprécié, 0n nous considère partout comme 
de braves,: types r igolos, qui savent soirer 
et s'amuser. 

Très bien, ce n'est pas moi qui dirai le 
contraire. 

Le chauvinisme, s'il n'est pas exagéré, · 
est naturel et pas mauvais en soi. On ne 
peut pas clire que nous sommes trop chau­
"ins à ·Liége, seulement notre chauvinisme 
revêt une forme nouvelle : l'indifférence. 

Ce qui se passe ailleurs nous touche 
fort peu, nous nous suf:. sons à nous . 
mê!lles et je peux dire sans exagén~r que 
la plupart des types de Liége se f ... comnu 
du tiers et du quart de ce qui s~ pas:;e 
dans les i;.utres université::;. 

C'est. un tort. Tous les étudian<-;; 'f;1r.t 

partie d'une vaste confrérie qu'o•.1 ?.pµelle 
souvent « la gent estudianline » 'et qui 
présente à peu près partout :E:' 11wmes 
caractères. 

Pourquoi ignorer les autres? !:'')tt'.'c:ll•)i 

se désintéresser de ce qu'ils fon t' N~ 
sont-ils pas nos frères luttant ,:on~r.i h>s 
mêmes adversaires que nous : les ;iro Ë>, l<:s 
flics .et les bourgeois? 

Cette indifférence doit cesser. At!~~i 
j'espère voir paraître sous cette rubrkJl<l', 
quelques articles qui vous renseigneco.1t 
sur la vie universitaire aussi bien r-n B<!l· 
gique qu 'à l'étranger. 

Je commencer ai donc, car il faut to1.~. 
jours donner l'exemple quand on se mêlp 

de faire des sermons, en vous disant de'lx 
mots de « !'Avant-Garde» de Louvain. 

Tout le monde sait que l' A.-G. est de­
puis de r;ombreuses annfos l'organe ofS­
del des étudiants de Louvain. J u::iou'à 
l'année dernière, elle paraissait t outes . les 
semaines, comme Le Vaillant. · 

Maintenant elle est quotidienne. Un 
carnard estudiantin qui paraît tous les 
jours, ce n'es pas banal. Seulement, il 
faut rem:irquer que Louvain se trouve 
dans une situation sp§ciale, cc c ·P.st une 
ville - comme disent !-es students de là-bas 
- qui appartient aux étudiants et où 
quelques bourgeois ont été admis rour les 
servir et pour les amuser ». 

A Louvain tous les student.s viveat con­
tinuellement une vie plus unive!·sitaire que 

·nous, pas d'obligations familiales, pas de 
vi.sites, pas de vie d'intérieur. 

Le nombre des cercles, des assodations 
de toutes sortes est beaucoup plus consi­
dérable que chez nous. De plus les 4 à 5000 
étudiants de LouYain partagent les mêmes 
opinions philosophiques. 

Tous ce~ facteurs militent évidt:mment 
en faveur du journal quotidien, et je pense 
que tous les types de Louvain se trouve­
ront fOl't bien d'un canard qui en leur 
fournissant une image fdèle de la Yie estu­
diantine, rnmplit en même temps l'of.:ce d'un 
quotidien d'information et qui par dessus le 
marché ne néglige pas les idées, la littéra-

. ture, les sports et le cinéma. 
P ierre Seigneur et Charles Woeste ont 

fait là, je pense, une œuvre utile et une 
belle r éalisation qui r épond merveilleuse­
ment aux désirs et aux besoins d~ notre 
plus vieillt ville universitaire 

Jean LIBON. 

* * * 
CAMARADES 

Le bal de gala du cercle des 
Bourses aura lieu Vendredi 9 <lécem­
bre, dans la salle des fêtes de la ville 
de Liége. au parc d' Acclimatation, 

Grand concours de Y o-Y o. 
Venez montrer vos prouess 3s ! 

Lucien Hirsch and Lis revellers 
seront là . 

LE BAL DE S CONVALESCENTS 

Soiré~ admirable! dont ~e succès, s'il a 
peut..être dépassé encore l'attente des orga­
nisateur.s, n'est pas dû seulement, comme 
on l'a dit assez exactement, à la pénurie de 
bals privés, cet hiver. Ce fut une chose bien 
menée en tous points. Le jazz « Minstrel's 
Club-Orchestra )> du Kursaal ~ d'Ostende 
valait à lui tout seul le dérangement d'un 
déplacement. Une foule élégante et choisie 
a tenu à répondre à l'appel d'un comité 
dévoué qui prend à cœur l'œuvre Je bien­
faisance qu'il dirige. L'entrain n'a pas fait 
trêve un seul instant, et jusque bien ... faut­
il dir.e tô~ ou tard? les jolies danseuses, 
c'est-à-dire toutes les jeunes filles qui 
étaient ce soir -là à la salle des fêtes de 
!'Acclimatation, évoluèrent gracieusement 
sur le parquet luisant. Plus d'une aura 
regretté le vieil usage des te carnets de bal )l 

tant elles étaient assaillies ... de dansem·s. 
D'autres r ésolurent la question en secondant 
les dames dont les reprises étaient trop 
fréquentes 

Bref, ur.<: réussite aussi complète pour un 
bal public, est la récompense méritée de 
ctévoués efforts. Les Liégeois l'ont compris, 
ils le comprennent toujours d'aïlleurs, quand 
il s'agit de <c l'Œuvre des Convalescents )J . 

M . P. 

* * * 
CERCLE 

DES RHETORICIENS DE 29 

Séance du 30 novembre. 
30 novembre, fête de St André, apôtre. 

André Dupont, c< dandy mielleux ii en l'oc­
curence, soucieux du bien-être de ses admi­
nistrés, offrit une tournée, ce dont on lui 
sut gré; hl1 ban type 29, modèle déposé, lui 
prouva notre reconnaissance émue. M. l'abbé 
Longton, n'avait pas eu le temps de pré­
parer sa causerie, ce qui est dommage, mais 
il commanda une seconde tournée, ce q LÜ 
est mieux. En~n Maurice Polain,. nous per­
mit de boire à la prospérité de cc La Libre 
Faro:e )) :.ux destinées de laquelle il s'est 
engagé 8 veiller pendant de longttes 
années. 

Bacchus satisfait, ce fut au tour des 
Muses à r ecevoir nos hommages par l'inter­
médiaire du ministère de R. W auters qui 
avait modestement intitulé sa causerie sur 
J. M. de J:i eredia cc Essai sur les Trophées » 
De Heredrn, on a surtout r etenu une œuvre, 
les « Trophées )) car c'est la se ule qui 
puisse donner une idée du genre p ropre de 
son auteur: le sonnet. Toute l'histoire 
depuis l'ant iquité, en passant par le Moyen­
Age et la Re_naissance, est reproduite dans 
une série de sonnets finement ciselés 
Citons: Persée et Andromède, Soir de 
l1ataille, Antoine et Cléopâtre ... 

Dans son œuvre, H ér édia est le plus 
sou.vent p t,ssimiste: sensible il l'est rare­
ment (pel!t-être dans !'Esclave) . Il n'est 
g·uère po1·té aux confidi:mces, .son seul souci 
de parnassien est de présenter des sonnets 
dans une forme impeccable. En 5n, les 
vers de Heredia sont bien plus des peintures 
éclatantes pleines de coloris que des déve­
loppements d 'idées ou des spéculations de 
l'esprit . 

Ce bref résumé montre à suffisance que 
R. Wauters a atteint son but, donner une 
idée générale, mais vraie des cc Trophées » 
de Heredia. 

Et cc Tout finit par des chansons l) suivant 
l'habiLuâe; mais chose nouvelle, Maurice 
Polain avait apporté son violon, dont il 
t ira des accents voluptueusement langou­
reux. 

On se sépara bien sagement à une heure 
convenable, à minuit Morphée avait repris 
ses droits. 

R. C. 

* * * 
CERCLE THEOLOGIQUE 

La 4me Séance aura lieu Je Ven­
dredi 9 décembre, à 7 h. 1/ 2. 

CAMARADES, 

M. PINTO, orateur dahoméen 
vientparleràl 'Auc.am, le Jeudi 
8 Décembre à 8 1/4 heures. 
Louvainluia fait un succès fou; 
Liége se doit de lui ménager 
une réception triomphale. Tous 
les chics ty pes sont invités à 
l'Union pour applaudir ce sym~ 
pathique ancien student qui 
parlera de Choses d '.flfrique. 
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E tudiants attention! 

Cinéma MARIVAUX 
rue \ · inâve d'ile 

50 ° / 0 de réduction le niercredi et 
le vendredi. sw · pr15.sentation cle la 

carte d',inscr1:ption au rtH"-
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Chronique 
Cinématographique 

Dans un mois commenceront les 
:prises de vue de 

LA REINE DE LA PEADLE 
F'ilm réalisé 1avec le concours 
d'un~ de nœ vedettes sportives 

Ml:lie I. JANS 
La firme Trouducq Cie mous com­

muniqu.e égalément qu-e Le Mondain 
proj<ette.ra bientôt en exclusivite 
AMOUR QUAND TU NOUS TIENS 

avec Mlle CLAIRETTE ... 
et M . CHRISTIAN LEDUC. 

Les extérieurlS ont été tournés pliace 
Cockerill. Les scènes d'amour à la 
Bibliothèque ont étk i;éalisées avec le 
concours de M . RI~Ks. 

Ce film promei un succès consi­
dérable. 

On verra également bientôt au Coli­
seum 

UNE PETITE FEMlvlb' 
DANS LE TRAM 

av·ec le star belge M . EYEKMANS. 
Mais ce n'est pas tout. Les ècrans 

de Liége projetteront bientôt en 
exclusivité toute une série de films 
i·éalisés avec ::le concours de la fir:me 
Trouducq Cie par les studios para­
mount et Pathé N atan. 

L'amour en vitesse 
avec Paul Thonon. 

L'amour à l'américaine 
avec René Debrue 

et une star inconnue. 
A Ouhès 

avec l'inién1::i.rr abl.e J.os. Braive. 
3 scènes retiendont l'attention 

du public: 
Le Coiirs - Le Bridge 

Le départ pour les Ouhès 
L es extérieurs ont été réalisés avec 

Je concours de M. Braive père et du 
tenancier des Ouhès. 
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CHARADE 

Une église de Liége a pris pDUr 
son vocable. 

Mon. vremier, petit mot d'une 
seule syllabe 

Joint n « calf » mon second, signe 
des cuirs de choix. 

Et mon tout est le nom d'un com­
merçant liégeois. 

C'est Jean Box, nonante, rue 
Cathédrale, Liége. 

A DEUX PAS DE L'UNIVERSIT~ 
---'ii'O[f:!J_® 

S. A. 
Dépt PAPETERIE • 22, Place do 20 .Aoat, laGE 




